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Édito
du président

L’édition 2026 du guide « Habiter en Morvan », tel est le nom de 
cette plaquette, est di�usée sous forme de brochure et destinée 
aux mairies, aux services instructeurs de permis de construire, 
ou aux particuliers qui souhaitent avoir des recommandations 
architecturales et paysagères dès lors qu’une intervention sur le 
bâti est envisagée.

Habiter en Morvan, cela veut dire non seulement y résider, mais 
aussi en partager la culture, l’histoire, le paysage. Cela implique de 
notre part, nous les habitants du territoire, un devoir de réflexion 
pour intégrer au mieux nos projets dans l’existant et préserver le 
patrimoine du Morvan.

En e�et, le paysage, le bâti, chaque détour de rue, chaque maison, 
chaque hameau, chaque bourg, sont emblématiques d’un art de 
vivre et d’habiter le territoire.

À ce titre, cela mérite que l’on s’y attarde. C’est notre héritage 
commun. C’est ce que nous transmettrons demain aux futures 
générations et qui fera que le Morvan répondra toujours aux 
exigences d’un Parc naturel régional.

Toutefois la posture a�chée ici n’est pas de conserver à l’identique 
à tout prix. Elle prend résolument parti pour les évolutions, la 
créativité (architecture contemporaine, notion de confort thermique 
dans l’habitat), l’adaptation au changement climatique, la prise en 
compte de la consommation et de la production énergétique, tout 
en faisant preuve d’un respect et d’une harmonie d’ensemble.

Dans sa forme, ce document se veut pratique. Il évoque le recours 
aux matériaux locaux, aux artisans du territoire qui conservent un 
savoir-faire, aux filières courtes que le Parc cherche à redynamiser. 
Il aborde l’enjeu des économies d’énergie, des énergies 
renouvelables et les caractéristiques de la transition écologique.

Et bien évidemment, l’enjeu de la biodiversité est le fil rouge 
tout au long de ce guide, car même en rénovant un enduit, ou en 
remplaçant une menuiserie, à travers beaucoup de petites actions, 
il est possible de faire preuve d’intelligence et d’attention au 
monde vivant qui nous entoure et que l’on souhaite préserver.

SYLVAIN 
MATHIEU 
Président du  
Parc naturel 
régional du 
Morvan
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L’adapta�on de l’homme au 
territoire et à son histoire

1 . Origine des hameaux et d'un 

paysage marqué par la forêt

Le Morvan se caractérise par un habitat 

dispersé : les hameaux. Ils sont issus du 

Moyen Age, quand un seigneur donnait 

à un serf une parcelle dans la forêt 

à défricher et cultiver. Ces habitats 

isolés, agrandis au fil des siècles, 

devinrent nos hameaux actuels.

Les hommes s'installent de préférence 

sur le versant sud des monts, s'abritant 

ainsi de la bise venue du Nord, et 

profitant d'un meilleur ensoleillement 

et des bonnes terres. Les haies 

bocagères maillent les parcelles  

cultivées alentours.

La forêt a toujours été très présente 

dans le paysage et dans la vie des 

morvandiaux, surtout entre le XVIe 

et le XIXe siècle où les bûches du 

Morvan ont permis de chau�er Paris.  

Cette grande industrie a occupé 

les habitants et façonné le  

paysage durablement.

Nord

Sud
Est

Ouest

2 . Le paysage actuel :  

Profusion de clairières agricoles 

et de hameaux ceinturés  

par la forêt

Aujourd'hui, le paysage vallonné 

est constitué pour moitié de prairie 

d'élevage et pour moitié de forêt de 

résineux et feuillus principalement 

utilisés pour le bois d'œuvre. 

Son identité provient de l'adaptation 

des anciens au contexte local, et 

de la manière dont ils ont su en 

tirer profit pour répondre à leurs  

besoins élémentaires.

Habiter  
en Morvan
Nos maisons ne sont pas implantées dans le paysage par hasard.  

Le Morvan depuis 2000 ans, a toujours oscillé entre une économie à dominante 

forestière ou agricole en fonction des marchés locaux et nationaux.

Cela a influencé, avec les voies de circulation, l'implantation des zones 

habitées. Cette histoire se lit encore dans le paysage actuel.
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Ce paysage habité, les anciens l'ont adapté à 

leurs activités dans un souci d'économies et de 

bon sens.  La construction du paysan répond par 

pragmatisme à l'activité agricole et d'élevage sur 

sa micro-propriété.

1 . La ferme �pique morvandelle
L'ancienne chaumière, basse et couverte en 
chaume* de seigle, abritait une pièce de vie, 
une petite grange et une remise-étable. C'est la 
typologie dominante.

Les murs étaient constitués majoritairement 
en moellons de granit et dans ses marges en 
pierre calcaire, liés avec de la terre et de l'arène*. 
L'étroitesse des constructions traditionnelles est 
liée aux dimensions de bois disponibles.

La construction simple de la chaumière évoluera 
vers l'architecture rurale actuelle, plus grande, 
haute et spacieuse. Les ouvertures sont 
encadrées en belles pierres de granit taillé. La 
chaux lie les murs plus hauts et permet des 
joints colorés à l'arène locale. L'ardoise et la tuile 
remplacent le chaume de seigle.

On ajoute des fenêtres en bois à l'habitat qui 
comprend 2 ou 3 pièces, de grandes portes 
de grange et d'étable, et un appentis pour le  
four à pain.

2 . Habitat et dépendances séparées
C'est la deuxième typologie relevée, mais 
minoritaire. Il y a une construction pour l'habitat 
et une autre pour la grange et l'étable (dite écurie 
du Morvan).

3 . Les extensions successives
Elles sont le fruit d'un équilibre entre usages et 
développement des activités; entre orientation, 
topographie et usages.

Dans ce cas, on remarque la tendance à 
construire autour du bâti d'origine, créant ainsi 
une cour protégée des vents.

Ces formes, que l’on retrouve aujourd’hui dans tout 
le Morvan, créent un modèle d’habitat particulier 
au territoire. Elles participent à la mise en place 
d’une architecture paysanne morvandelle et à la 
création d'un patrimoine local.

* Voir fiche Lexique

De la chaumière à 
l'architecture paysanne

1

2

3

Chaumière

Grange

Étable
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Biodiversité

Éco-construc�on

De la même manière que le bâti, le végétal est entretenu avec bon sens. Le maintien en 
limites de parcelle de haies bocagères permet par exemple de créer des clôtures naturelles 
pour le bétail tout en o�rant un milieu protecteur et nourricier pour une faune souvent 
bonne alliée des cultures.

L’éco-construction est inhérente à l’architecture vernaculaire, les matériaux étant extraits 
et utilisés avec un minimum de transport, et réutilisés tant que possible dans de nouveaux 
bâtis jusqu’à revenir à la terre.
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Au sein des hameaux et villages, l'implantation du bâti est issu d’un équilibre entre protection des vents (la bise au nord, 

le drévent au sud/sud-est), la recherche du meilleur ensoleillement et le besoin d’économies (d’abord de construction puis 

de chau�age, ...).

Les implanta�ons du bâ�

Les formes tradi�onnelles des hameaux  
et villages

La forme du bâti traditionnel est issue de 

l'interrelation des morvandiaux et morvandelles 

avec leur territoire [voir fiche Habiter en Morvan]. 

De cette interrelation a aussi émergé la forme de 

hameaux, prédominante, et parfois les formes de 

villages et petites villes, où le bâti et les espaces 

publics entrent en résonance avec les espaces 

naturels, agricoles et forestiers, par les vues, les 

matériaux de construction, les couleurs, ...

Les implantations des hameaux ont en commun :

1 . Un habitat regroupé en  

hameaux dispersés

En Morvan, plus des 2/3 des habitants vivent dans 

des hameaux. La présence de nombreuses sources 

souterraines dans le sous-sol granitique a facilité 

cet habitat dispersé.

2 . Proximité des espaces cul�vés

L'ensemble bâti est entouré de terres 

fertiles cultivées  a , closes de haies 
plessées formant un paysage bocager  b .  

La forêt est proche sur les hauteurs  c .

1 . Bâ� à �anc de colline

Entre le sommet granitique peu fertile 

des collines et le fond de vallée humide 

avec son ruisseau, le bâti sur le versant 

profite des bonnes terres.

2 . Bâ� proche de la voie 

publique

Le bâti est majoritairement au plus 

proche des voies de circulation. 

Les façades sont parallèles ou 

perpendiculaires à la rue.

3 . Bâ� en limite de parcelle

Le bâti se situe de préférence en bord 

de parcelle, séparée par un muret bas 

ou une haie, avec une cour ouverte et 

visible depuis la rue.

1

2  b  

2  a  
2  c  

Implanta�on 
du bâ�

Le paysage où nous vivons et que nous apprécions aujourd’hui est le fruit 

d’un équilibre entre ce que nous construisons et préservons. 

Aussi, avant toute implantation de bâti, nous devons prendre soin de 

comprendre ce paysage particulier du Morvan, pour s’y inscrire dans un 

continuum naturel.


































































































































